
LUNDI 29 JUILLET 2024 LE JOURNAL DE MONTRÉAL JM LUNDI 27

RechercheSANTÉ

L’alimentationdespères influence
la santéde leurs futurs enfants
Une fascinante et complexe
recherche récentedémontre
que les spermatozoïdesdes
hommesen surpoids présentent
des anomalies biochimiquesqui
augmentent considérablement le
risqued’obésité et dedésordres
métaboliques chez leurs enfants
à venir.

La hausse vertigineuse de l’obésité
infantile qui s’est produite au cours
des dernières années est générale-
ment attribuée à l’environnement
obésogène dans lequel les enfants
grandissent, en particulier l’omnipré-
sence d’aliments ultratransformés
surchargés de sucre et de gras qui
encourage la surconsommation de
calories et mène à l’accumulation d’un
excès de graisse.
Cette surcharge calorique joue un
rôle, mais plusieurs études suggèrent
que le risque d’obésité chez un enfant
peut être présent dès sa naissance,
avant même qu’il soit en contact avec
le mode de vie moderne.
Par exemple, on sait que les femmes
enceintes qui sont obèses et/ou diabé-
tiques exposent le fœtus à de nom-
breux bouleversementsmétaboliques
comme l’hyperglycémie, la résistance

à l’insuline ou encore l’inflammation
chronique.
Ces conditions créent un environ-
nement intra-utérin anormal qui peut
entraîner une reprogrammation du
métabolisme fœtal et rendre dumême
coup l’enfant plus vulnérable à déve-
lopper un surpoids durant son enfance
et son adolescence.
D’ailleurs, les étudesmontrent
clairement que l’obésitématernelle
représente un important facteur de
risque d’obésité précoce chez les jeunes
enfants1.

INFLUENCE PATERNELLE

Si l’influence dumode de vie mater-
nel sur la santé de l’enfant à naître
n’est pas étonnante étant donné que
le fœtus est en contact direct avec
la circulation sanguine de la mère, il
est plus surprenant de voir que les
habitudes alimentaires du père, avant
la conception de l’enfant, peuvent, elles
aussi, jouer un rôle clé sur le risque
d’un enfant de devenir obèse.
Ce nouveau concept assez révolu-
tionnaire est bienmis en évidence par
les résultats d’une étude récemment
parue dans le prestigieux journal
Nature2.
Des chercheurs allemands ont obser-
vé que chez les enfants nés d’unemère
mince (pour exclure la contribution de
l’obésité maternelle), le risque d’obé-
sité juvénile était augmenté de 226 %
lorsque le père souffrait d’embonpoint
et de 644 % s’il était obèse.
L’augmentation de l’indice demasse
corporelle des pères était également
associée à une intolérance au glucose et
à une résistance à l’insuline chez leurs

enfants, deux conditions associées au
développement du diabète de type 2.
Il semble donc clair que les perturba-
tionsmétaboliques associées au surpo-
ids peuvent être transmises du père à
ses enfants via ses spermatozoïdes.
Des expériencesmenées sur des
modèles animaux ont montré qu’une
alimentation riche en graisses (pour
reproduire les conditions qui mènent
au surpoids) pendant deux semaines
avant l’accouplement engendrait des
descendants qui présentaient une into-
lérance au glucose et une résistance à
l’insuline.

SPERMATOZOÏDES MODIFIÉS

Cependant, lorsque l’exposition à ce
régime obésogène était effectuée un
mois et demi avant l’accouplement,
suivie par le retour à une alimentation
standard, le métabolisme des nouveau-
nés était normal, ce qui signifie que
ce sont les spermatozoïdesmatures,
stockés en attente de l’éjaculation, qui
sont affectés par le surpoids.
Lesmécanismes impliqués sont
extraordinairement complexes, mais
mentionnons seulement que les
chercheurs ont identifié des frag-
ments d’ARN générés au niveau des
mitochondries comme les principaux
responsables de la transmission des
désordresmétaboliques par le père.
Lesmitochondries, qui sont les
centrales énergétiques de la cellule,
sont essentielles aumouvement des
spermatozoïdes vers l’ovule.
En revanche, lorsqu’elles sont
exposées à une surcharge calorique,
ces mitochondries sont endommagées
et doivent compenser enmobilisant

toutes leurs ressources pourmaintenir
un niveau d’énergie suffisant pour per-
mettre au spermatozoïde de conserver
la capacité de semouvoir.
Cette surchauffe métabolique génère
plusieurs déchets, incluant diffé-
rents fragments d’ARN, qui peuvent
alors pénétrer dans l’ovule lors de la
fécondation par le spermatozoïde et
interférer avec certains gènes de l’em-
bryon qui sont normalement impliqués
dans le contrôle dumétabolisme.
Autrement dit, si les enfants nés d’un
père en surpoids sont dès leur nais-
sance plus susceptibles d’être eux aus-
si en surpoids, c’est que leurmétabo-
lisme a été reprogrammé dès le début
du développement embryonnaire
par les modifications biochimiques
présentes dans les spermatozoïdes
exposés à un excès de graisse.
Tout comme lesmères, les pères
jouent donc eux aussi un rôle essen-
tiel dans la santé de l’enfant à naître.
Un point important de l’étude est que
l’influence néfaste d’un régime obéso-
gène est réversible ; comme les sper-
matozoïdes se renouvellent constam-
ment, il est donc possible de limiter les
dommages aux cellules reproductrices
en améliorant la qualité de l’alimen-
tation dans les mois qui précèdent la
fécondation.
Un changement qui peut sembler
anodin, mais qui peut pourtant avoir
des répercussions extraordinaires sur
la santé des futurs enfants.
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Vous trouvez le contenu de cette chronique utile? Faites un don à https://www.richardbeliveau.org/ pour supporter nos recherches. 

Vous trouvez le contenu de cette chronique utile? Faites un don à https://www.richardbeliveau.org/ pour supporter nos recherches. 


